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*nde, un Mais voyons, soyons francs. Pourquoi n'y aurait il pas des
Ici, 'i fants meilleurs que leurs parents. des femmes plus forts que
rade c r maris, etc., etc., etc ? Quel principe évanLélique s'y
et pOU pose ? Quel acte de l'E lise s'est jamais refusé à consacrer co

l'objec it ? Et vous même, qui ne voulez pas admettre la possibilité
s, si l'o ce fait, c'est-à-dire, de votre int*ériorité morale. quand c'est
!sulterai us qui êtes parent et quand c'est vous qui êtes mari. ne le
-it obli onnaissez vous pas ebez votre voiin. mille et mille fois ? Eh
'econnai en alors.. ?
zurs pa Mais, voyez-vous, avec tout le ret du monde. je suis bligée
3, des fi vous ledire tout /onnen"nt. Le défaàut de la cuirasse de
>gzenne tre objection, c'est tout uniment un défaut d'humilité dans
plus-- tre for intérieur, et pas autre chose: il n'y a pas à dire :mon

Vec v 1 ami,» pas autre chose. pas autre chose. Aussi, croyez-moi,
>ds » où yez vous quelques Onces d'humilité dans votre appréciation
iimes et nservatrice du monds ren'ersé, et vous verrez alors le- fait
lysez le infériorité con.serrzatoirceent constatés'il a le malheur d'axistUr
idalisez ellement chez vous.et-ce lui en vaut la peine.-de plus. rm< -
monde leente>!t .redressé, si vous vous administrez en conscience cette

ce ne tite potion dont je vous parle. Essayez et m'en donnez es
uvelles, if you piease.

Oh ! qu'il serait bien plutôt édifiant de voir.-ce qui se voit
y avoir illeurs quelquefois dans une famille. - une mèére se disant à
2) que e-même Dans telle occasion. ima tille a montré un senti-
e loco- nt de la vérité si sincère, un tact si fin de ses devoirs. une

cette ofondeur de conscience si sensible que j'en reuds grâce à Dieu:
et en (lue, pour ne pas faire de cette action de grâce une prière
)puter rile et une dévotion en l'air, je n'ai qu'une chose à faire c'est

qu'il m'appliquer à emprunter à mon enfant pour ma propre con-
%r que ite personnelle bien des lumières que le bon Dieu semble lui
nucore .tribuer plus largement qu'à moi » - Or dites-moi, cela ne
1e et ait-ce pas être papistement Soî-me avec le concours actif

Autres ?
fants Qu'il serait encore beau de voir un père adresser cett très
père urte mais très vivace prière au Seigneur : « Mon Dieu donnez-
.. de i des enfants qui soient meilleurs que moi »


